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.DURNALC DULC T·ATEUR
ET DU COLON.

Si la gnerre est la dernière raison des peuples, Pagriculture doit.eu ôttre la proière.'
Emparons-nous du sol; i nous voulons conserver notre nationalité.

.O EE T i1 PAn, A. Editur-Propriétaire :IR IN H. PR.OULX. PARAIT ToU s
dit ---rpr---r - .n B:

S O M M-A I R E sairement dans le système des solements des tér iniz
Causerie Agricole: Culture des navets'(Suite).-Graines de blonneux et de mauvaise nature.

navets. Les navets aiment le grand air, et ne profilent point sons

Revue de la Semaine: Célébration de notre fête nationle dans les arbres, dans le voisinage des boir, des haiée,.de. mur'.
la Province dé Quîébec -Origine des Sociétés Saint Jean- C'est au milieu des plaines, ou sur les coteaux découver
Baptiste.--Distributioii'slennello des prix 'au Collége Ste. qu'il faut toujours les semer.
Anne et au Couvent de Ste. Anne de la Pocatière.-Témoi- C'est à la poignée, et comme le blé, que se sèmela graine
gnages de reconnaissance offerts à M. H. McKernan par les de navet, après lavoir mélangée avec deux ou trois fois
élèves du Petit Séminaire de Québec et par -les MM. de la . • abpendcnt l''''Bande Hybernsian.-Renvoi de 'ha pétition contestant l'élec- son volume de sable.ou de terre . e; cependant quel -

tion.de Chs. F. Roy, écr., député du comté'de Kanouraka. fois on le fait à. la pincée ou, mieux, à *e qu'.on appele à,
deux doigts ouààjets croisé.L uniéq ne,éa

ljes divers: Plaies des arbres fruitiers (Suite elfin.)-Epizoo. arie d'une -deuxt livres' par urpenti slori'anâire diie; du glossanthrox, rharbon blanc ou chancre volant de la . , . a ·· •d

bouche.-Protection des oiseaux. terrain et l'objet qu'on se propose ; a est:à-a quê .
fa ut davastageý dans. une mauvaise terre, lorsqu on destin'e'

Petite chronique: In mode.-Gréle à St. Joseph de la Beauce. fe pante mangé de bonne heueo par les:betia ' uân d-- L'apiculture aux Etats-Unis. . le plant vtr m me bnerais aru lesriest8 r.'o
Recettes: Procédé pour blanchir los chapeaux.-Nouveau enterré envert comme engrais lorsque la graine,est dou

mède contre les brùlures. . . tf54 osuon crain la ssceresexle
mède_____contre ____les__rû__ures._ _ et c. En principe général on gagne à ce que. les peds soient

.Nos écartés, parce qu'ils deviennent plus beaux, eta lin i n
A BONNÉS apluséisément.

reta_____.dataire___y _ _ Il ed presque toujours avantageux de'semer le eutn
A:E___ PT.____r ___TOT. _ du labour, afin que la graine profite de l'h midit4 M"'ff

C A g S E R L E A G R Ie CàL E constamment la surface de'ce labour. Qiélqüefois, ta
dans les terres légères, il est utilé de pr pr,

OULTUREP S NAVETS (ute un-roulage, afin, rr p , o hnmii.

La culture des navets dans les jardins, guelque impor- Lorsque la terre est hunile et3l, temps.ohaud,j a 
tante qu'ellesoit, i'et presque rien quand on' lacompare do navet'lèvo au liout de très.peu dej ours. Dans lecaed..
aux p'rofi qu'elle donne lorsiu'ona ontraire, elle reste souvent un moi en, terre,,ej
la campagne, parce que là. ce n'est pas'seuement comie doit s'attendre que toute celle qui àn'aura, pas été
racines nourrissantes qu'elles Eont considérées, nis c0màie séchera *o 'sera mangée par* .es oiBeaux,,* srte
. lanféiaméliorantes du sol, comme plantes -ntrant'néoa plant sera fort clair et fort irrégulid'r'meit dis er* i

dusl om lné ot.os- litsr



26. GAZEWTE DI CMPAGN î

a-graine qui est plut enterrée que cinq à six lignes nombre de cas, mais les biongos sont eoûteux lorsqu'on los
'elà'We pas et reste jusqu'à ce que do labours subséqt cnts fait à la-houe; cette considération a engagé quelques agro-
hi ramène à lâ surface. . .nomes à semer par rangées.

U&cultivat.aur prudent, n9ui le répétons, ne semera ja- Pnur semer les navets tn rangées, on disperçe la graineinapa qu'aprèq la pluie, Ktréiervera, malgré- cea .Pipeaelfgaie
'ne por- par pincée.-, dans les sillois, à deux ou trois pieds de dis-

tion.deEemeuce pour parer aux événements de la non-réus- tance, ou on emploin le semoir. Le premier de ces.moyens
site de semis et.pour regarnir les places vides. est long, difficile, et ses résultats sont irréguliers; le second

e plant levé est*abandonné à lui meme jusqu'à ce qu'il exige l'acquisition d'un semoir valant 812.
aioinq. à six feuilles. Alors nn le sarle, on l'éclaircit, c'est . Dès que les gelées tardives du printemps ne sont pas à
.la seùle façon qu'il reçoive. partout, quoiqu'il soit fort craindra, on replante, dans une partie du jardin, ou dans
avýantageux di le biner. u.n. u champ voisin de la maison, une quantité de navets pour

On' donne aux bestiaux le plant arraché par suite de l'é- en avoir de le graine. Ce sont toujours les plus belles ra-
elairoissement, rarement on l'enploie à regarnir les places cines qu'il faut préférer, et pour cela les mettre à part au

des; on leur donne également plus tara le plant qui moment de la récolte : deux ot! trois pieds est la distance
monte en graine qu'il convient de les écarter. Ces pieds qui presque tou-

Lorsqu'on est dans le cas d'avoir besoin de navets avant jours ont déjà une tigo lorsqu'on les plante, ne tardent pas
lép oque de la récolte, ce sont ceux qui sont en même temps à reprendre dos racines. On leur donne un.binage avant
et lé.-plus gros et les plus rapprochée des autres qu'il-faut leur floraison, et un second loriqu'elle est complètement
préférer; car les plus petits profitent de cette extraction, terminée.
et dans les bons fonds un pied de distance n'est pas de Comme les tiges sont fort grosses et donnent beaucoup
trop entre les pieds lorsqu'ils sont arrivés à toute leur gros. de prise au vent, il est prudent de les soutenir par des tu-
seur. .' - • teurs ou par des perches parallèles au terrain. Beaupoap

On récolte des navets aux approches des gelées, à la d'oiseaux sont extrêmement friands de la graine, .de. sorte
piloche ou à la charrue; la pioche est préférable, parce qu'il faut, dans beaucoup de localités, prendre le moyen de
qu'elle en coupe moins et que les feuilles sont moins salies. les éloigner. On coupe, on drrache ces tiges lorsqu'elles sont
Cesifeuilles sont desuite enlevées et dônnées aux bestiaux; devenues jaunes-et on les suspand en sens contraire dans
les racine sont laissées quelques jours sur la teire, s'il ne une grange ou un grenier, pour que la graine p.rfcotioune
pleut pas, et ensuite entrées à la maison ou dans les cavas sa maturité. Ce n'est que quand elles sont complétoment
à légumes. desséchées, ce qui souvent n'a lieu qu'aprè&un ou deux

~Le,à antiges qui résulfent constamment de la culture mois, qu'on doit battre la graine. Expoier ces tiges au. so.
des navets sous le point de vue du revenu direct, sous ce- leil pour accelérer la maturité,. ou faire sécher les graines
li ~de la~nourriture dés bestiaux, et seus celui de l'amélio. dans un four à pain, lorsqu'il est encore chaud, est encore
ration. du sol, devraient. déterminer les cultivateurs à en une pratique vicieuse. Elle se pratique, nous disait M.
semir après toutes les récoltes qui, se levant de bonne Louis Lévêque, membre du Conseil d'Agriculture, par un..
heure,, laissent assez de temps pour que le navet arrive à grand nombre de ceux qui récoltent de la graine de trèfle
une grosseur raisonnable, comme celle des pois, fèves, etc.: pour en faire le commerce. Ceux en présence de qui ces
alors on sème leurs graines immédiatement après le dernier faits se pratiquent devraient signaler les noms de leurs au.
binage -donné à* ces plantes ; ce qui,' si le temps est favo. teurs, car, par cette pratique ces marchands de graines n'ont
rable, accélère d'un mois leur croissance, et par conséquent à vendre que des -graines dont le germe a été détruit par
fait que leur grosseur est plus considérable. cette exposition à une trop forte chaleur. Pour notre part

Quoique l'expérience prouve qu'on peut obtenir des ré nous nous ferions un devoir do signaler le nom de ces van-
eoltes de navets sans labour, il n'en est-pas moins vrai que deurs aux lecteurs de la Gaàette des Campagnes.
plus les labours sont multipliés et profonds, et plus ces ra. Il est bon de laisser la graine dans la siliqué jusqu'au
eines sont grosses et plus par conséquent leurs produits sont moment de la-semer. Comme celles des graincs qui sont aux
abondante; aussi on a constaté que 10 pouces de profon- deux extrémités de la silique, celles qui se trouvent dans
deur ne sont-pas de trop. Ainsi ce n'est que dans quelques les siliques qui n'étaient pas encore assez avancées dans
circonstances qu'on doit les épargner. Dans les terres fort leur maturité lors de la récolte de la tige,'ne valent rien:
henmides, il est indispensable de labourer on billons, car, il faut toujours compter un tiers de celle semée comme im.
qüoique.aimant l'humidité, les navets craignent beaucoup propre à la reproduction.

On bat la ' aine de navet*, avec des baguettes et sur des
Rarement on.f-ime les terrîaina destinés à être semés en draps. Cette graine se conserve pendant cinq à six ans on

navet;' mais on gagne àouurs à le faire, surtout.dans les état de germination, et peut.être plus lorsqu'elle est laisée
terres maigres et sèches. Le fitumier de vache est préférable dans la silique. O a reconnu qu'elle était meilleure la
à 'tous les autres, parce qu'il conserve plus longtermps son seconde année que la première, c'et à dira que les pieds

.bùwniditd et qu'il coûte Tuiai. Trop de fumier fait pousser provenus de celle de la seconde étaient plus ·disposés à'
-les. navets'On feuilles au' dépens des racineF, qui seraient donner de grosses racines, et celln de la première à pousser
divenues plus grosses 'si on en avait moins répandu: or, n feuillos.
c'est principalement pour elles qu'on les cultive. Dans les La graine battue et nettoyéo se dépose dans'des sacs ou
bonnes terres il est rarement avantageux de les fumer, par. dans des tonneaux, dans un lieu ni trop chaud ni trop,hu.
oe"qu'ils ne sont pas susceptibles de supporter de grandes mide, et à l'abri'des rats et des souris. Il est toujours. bon
dépenses. d'en avoir une provision pour deux à trois ans, afin 'de p

L'influence' des binages sur l'accroissement des navets rer aux événemenis.
asstíallo qi'il résulte 'd"expériences faites en Augleterre, Pour que la graine de navets ne s'altère pas, on la ré-
qu'il'y a tripl iécolte à gagner,.année commune, à un do*n colte pendant ,trois -ou quatre ans .sur des racines trans-
pe au mOias doux.'On doi donc biner dans le plus grardi plantées, et pendant le môme ospace' do temps sur des

i



AzETT ES CAMPAOPIUi

racines laisséos en place. que les plus terribles tempêtes ne pourraient -jamais les 11
7Ac:tiner faire oublier: Nos institutions, notre langue et nos loië

Il fallait 'urtoutchoisir ùn patron, un protecte e
este de notre nationalité, -et les fondateurs de notre socid-

.RE~VUE~ DE~ LA SENAINE ~ do nationale admirab!ement. bien inspiré, oisret8
- JeanBaptiste dont on célèbrie la fee le,24*juin.

- Lme différents journaux de la Province publient do Cette fZte de Si Jean était ains doute un es vien
puis quelques jours des compte.rendu:sur la solennité de fêti e t.pa sas doute pa ri fat
la -ête Saint-Jean-Baptiste.I1 n'y a pas que les -villes qui saie eirs emportés. par vos pères de la vieillet p.arie Îau
.aient.donné cet exemple du plus: pur patriotisme. Dans J etrleemo t n écri l da .f t..
plusieurs de nos cRmpagnes, cette journée a été fêtée avns n e lo .e sttti n n ns, nulu de frsçie
beaucoup de. pompe et d'éclat. C'est à bon droit quel'U- dans qu'lee fon ipnson Dans n qul deoina

nion..dricle atinal a hoii c jor d laSait dan s nulle de nos campsigneF. on aurait rnan'qud dansl
nion Agricole Natonal e a.choisi ce jour de la Saint Je.an nuit du 23 juin de faire flamber le tas d'herbes ou de fa.
Baptiste comme fête patronale, et l'année prochaine nous gots traditionnels. Le clergé venait la béóir"en rand
l'espérons, dans toutes les paroisses, nos Cercles Agricoles avant qu'on y mit le feu. dn ien lia'tì
se mettront à la tête de ce mouvement national. pompe aét a d e va e nt la' fus

à l'entour, et c'était à *qui y recevrait le baptême de la fi-
Nous donnons à nos keteurs un extrait du discours pro. mne en y plonge..t la tete. Pis, on s'empai-ait'u tisd

noncé à Québeu par le président de la Société Saint-Jean- pour l'aller eacher-dans un coin du logis comme un pré
Baptiste de cette ville, et nous connaîtrons l'origine de cette cieux tali2isan.
fête inaugurée -pour la première fois à Québec: . c , . . a

" C'est en 1841 que de véritables canadiens dont bon Anjourd hui, cette fte se célèbresous une antre forme
nombre vivent eneore parmi nous, dont plusieurs se tru mais c'est toujours un vieux rouveair des anciennes.fOe
vent ce soir dis cette enceinte, se dirent que tous les de nos pères,-bien choisi par les zoadours de la St Jea-
peuples ont une époque dans l'année où ils aiment à se re- Baptoste.r•h. .e:
cueillir, à revoir leur paseé, :à célébrer les gloires des an- "iNotre socité nationale a passe par des. phases ien

cêtres, et à reprendre, dans les joies de cet anniversairc, un difficiles et bien douloureuses, elle a. en ses momentsåle
nouveau courage, une nouvelle force pour suivre les grandes crises et d'alarme, elle a vu dos jours sombres mennerson
et saintes traditions de la patrie. Ils se dirent que l'Anglais existence. Le terrible incendiede 1845, par exemple,.>h
en quelque lieu qu'il se trouve aime à fêter la.St. George brûlèrent toutes les archives de la société, amena-
et à admirer en ce jour la puissance, la richesse, les grands ment la ruine et la dispersion de la plupart dcs membres.

ommes de la vieille et fière Albion, que l'Ecossais aime à " Elle reuaissait.à peine, lorsque de funestes dissensions
.'à ,los politiques vinr.mnt de Îeuvuau l'ébranler anis ses bases les'

-fêter la St. André et à se rappeler avec bonheur les bells
et grandioses montagnes d3 Vl' Ecosse, ses vieux bardes, ses plus profondes.
nobles et fiers montagnards, que l'Irlandais aime à célébrér " Puis une pensée généreuse, un sentiment d'honneur
la fato de son glorieux patron, St. Patrice, et à revoir en et de devoir, l'érection d'un splendide monument ;aUx
ce jour sa magnifique histoire, ses'orateurs, ses écrivains. braves,' français et anglais, toinbés en. 1759 sur.les 3ashd
ses martyrs. Ils se dirent que le peuple canadien avait lui teurs de Ste. Foye, en faisant tous noblement leur devoir,
aussi une histoire assez bien remplie, et assez riche en vint mettre la société dans des dettes d'où elle est à peineb
grandes notions et en grands enseignements, pour avoir sortie. Mais une société qui s'appuie sur lo sentiment.de
comme les autres peuples un drapeau distinct, un emblôme, l'amour de la patrie, ne peut périr, les épreuves nelfont.
un jour, une date consacrée à la patrie, où il pût célébrer que la fortifier. Peu à peu toutes les difficultés dispnrnrent,
son passé, se rappeler sa mission, fortifier son amour pour tous les Canadiena -comprirent- que la St. Jean-Baptistb
sa nationalité, affirmer solennellement la force et la vitalité plane au dessus 'de tous les partis, et chacun se fit unide
de Ba race. Il se dirent qu'un pouple qui avait accompli voir de mettre de côté ses opinions politiques le.24 jùiô.
de si grandes choses, qui avait seméd son nocm dans toutes ' Voilà pour la société St. Jean-Baptiste de Québeo-;
les parties de l'Amérique, qui avait marqué de son sang et mais Savez vous maintenant ce qu'est devenue la:.société
d'une action éclatante tous les endroits connus de son con. Saint Jean Baptiste en général, cette société si jaune, pu1i-
tinent, qui seul en Amérique repré-cntait, comme nationa. qu'elle ne compte.que 35 ans d'existence, et ai faible dan.s
lité diotinote, l'élément français et eutholique, avait devant le principe, puiequ'elle n'existait qu'à Québec *? VouB'sa-
lui un trop grand, un trop bel et tt p brillant avenir pour vez ce qui se pas.e ici, .vous savez que dans tous-les.:en-
ne pas avoir comme les autres peu.les, un jour consacré à droits de la ville, dans la maison du pauvre -comme.. du
fêter la patrie, et ils jetèrent les bases d'une sociétS qui de riche, chez l'humble oit6yen comme chez le.puissanti.par.
vait rallier tous les canadiensa-français. tout l'on fête la St; Jean Baptiste. Allez plus.loin mainte.

" Ils choisiront pour couleurs natinniales le blanc et le nant, dans les campagner environiantes, à Charlesbourg,-à
vert,-le blanc qui veut dire pureté,' franchise, honnêteté, Loretto, à Ste. F.iye, à Lévis, toute la journée est un-jotir
moralité; et le vert qui signifie espérance, espéran-e de voir do joie et de réjouissances.. Allez.plus loîn.encore, à Trois-
notre raci se maintenir toujours dans.le chemin de l'ho.-. Rivières, à Joliette, à-St. Hyacinthe, à;Sorel, A Montréal,
neur et de la droiture, espérance de voir notre race grapidir à,Ottawa, dans toutes nos villes, dans toutes nos campagny,
et jouer sur le sol américain le rôle progressif .q(e la l'on. se réunit pour fter notre glorieux: patron.'Alleziplui
France, notre première mère.patrie, joue on Europe. I loin encore, parcourez par la. pensée Détroit; Worcester,

" Ils prirent pour emb'C'me le castor, l'industdie et le tra. NewYozk, Chiongo, -.toutes les villes· américaiues'où. e
vail par excellence; et la feuilled 'érable, le feuille de oet trouvent quelques oanadienP, et le malheur, vous le savez,
arbre vraiment national, uno des richesse.".'du paye. en a dispersé dans toutes les parties des Etata Uni-, et vous

* Et sur-cotto bannière blaiiàbe et ,-erte où l'on voit le les vorr z se réunir et céldbrer:la fête de la patrieecana.
oistor et la feuille d'érable, ils' inscrivent ces trois mots dienne.
auxquels tout canadien de oemur est si fortement attaché, " Cette fête est docn passée dans les meurs, o'est dono

?.



almnt e* t o la ,'ation, I fdté ùationale de tout vrai
saúien ra a Rièn ne' réiuri. 'mie.i x. tout cet .e.

le'defoi, ~arEdur, de langue, de traditions de glori-
* u dvexénire d&oi'ts héroïques, qu'une semblable FoCi-

¥t4 autòùr de. laquelle.s. ralient' tos les hommes. 'une
mOre race, 'estpour nous la meilleure, la plus h'aute af-
rmatioi dé, notre force et de notreanour de la patrie.

E t 'àla doitêtrö, l
~,Qi'est ceen effet quune sociétd:nationale? C'est une

*4>ï até qui est pour une natiOe· ce qu'est pour une armée
l drapeau au milieu des batailles.'Au plus fort de la mé-
>ée,.quand'la mort*8ème partout ses.ravages, quand·le fer
it .,fêtu éclairoissent sans cesse les rangs, quand les plus

et.les plus dévoués tombent avec héroïsme, chaque
* at jette-un regard au lieu,où se trouvé le drapeau, et

ant.que ce drapeau se.maintient haut et ferme, serait-il
eriblé p'a-r les balles et la mitraille comme notre vieux dra.
peiu 'de Càrillon, le soldat obéit à la voix du chef qui crie
à ahaque instant: soldats, serrez vos rangs, et à. chaque
'rue les' défènseurs se serrent autour du drapeau et fina

lement' aniènent la victoire. Mais si par malheur le dra:
peau-diiparatt, la confiance du soldat s'affaiblit, l courage
dimmanue, et le.malheur et la*défaite arrivent.

" Il en' est de rmme d'une société nationale, d'une se'-
'elété natioale comme la St. Jean-Baptiste qui.nous rap.

ellila' gloire de nos. anetros, leurs luttes héroïques. et
ie' iotoires éclatantes, qüi nous rappelle nos dévoués

pioiniers, nos valeureux soldati; nos nobles tribuns, nos
Elorieux martyrs. C'est le drapeau autour duquel se
pressént le. fidèles soldats de la patrie, c'est le drapeau
vors-leqiuel se tournent tous les regards patrioter- dans les
jours de Calamités et d'épreuves, c'est le drapeau sous les

lis duquel la nation canadienne frarçaise toute entière
doit venir s'abriter pour y retremper son énergie et son
*eurage;- 

.

Entourons-le donc ce drapeau de tout notre amour.
Que: tous sans distinction de rang et de fortune se rallient
k.sque -année sous ce plis glorieux, le·vieillard qui a vu la

larmation·et la croissance de la société, l'homme d'6ge mûr
qui:esi Chargé d'en continuer les traditions, de la faire
'Ïroltrg en importance et en nombre, et le jeune homme sur
qi'repise l'avenir de la patrie, le jeune homme qui doit
'ipréparer par le. travail, par l'étude; par le dévouement,

oa ôle 'qu'il devra jouer plus tard dans le monde.
:*-«-Et que la- femme canadienne dont l'influence est si
grande et 'ai légitime, dont le dévouement et-t si bien con-
's,'et'bez qui le mot de patrie trouve toujours un si pro

f'nd et si puissant écho, répande dans son entourage, avec
'amour de la nationalité, avec l'amuour de tout ce qui est

grandi de tout ce qui est noble, de toust ce qui est juste et.
loyal, l'amour de*la fête nationale. l'amour ie la St. Jean.

ïBaptiBte, et elle aura'rempli un grand et sainm devoir... "

Vendredi l'après-midi, 30 juin, avait lieu aU 'ollége
da"Ste. Ann, la distribution solennelle des prix. Ot' .e
marquait dans la Salle, outre plusieursmembres du clergé,.l'on. .-Lue Letellier do Saint-Just, ministre de l'agricul.

:turer P.G. Verreault, député de l'Idlet, Obs. F. Roy, dé
puté de Kamouraska, de nombreux amis de l'éducation et
les parents des élèves, venus pour applaudir à ceux qui

.ayant travaillé toute une année dans le domaine de la
,sonCnceront été jugés dignes d'êtro réoompensés.
.YCette.Séance n'a-pas-eu tout l'éclat des années passées;
elle d été courte, quoiquo certainement bien remplie. Nouse

.Q.os.cola non pas aux élèves, mais à:l'Universitd-Laval,
*ettQ mère ingrate, qui veut oue ceux qui lui sont agrégés

fassent dans les derniers jours dee l'année scolaire, un tra-
vail monstre afin de concourir, avec les élèves des classes
avancées des Séiinaires et Colléges-de la Province, à
des titres universitaires. Ainii lés amis.du Collége-de Stè.
Aune n'ont pas à regretter la-pompe que l'on accordait ja-
dis aux Séances de 'la distribution des' prix, surtout lors-
qu'ils apprennnt qu'un grand nombre dei élèves du Col--
lége de Ste. Anme sortent victorieuxîide la. lutte:et q'ils
s'en' retirent avec des titres honorifiques qu'ils ont certai-
nement bien gagnés.*

Voici les noms des élèves qui furent le plus.souvent pro-
clamés lorsade la distribution des;prix:

Couns .CLAssiQUE.-.PISiquee: MÍ. .B. Pelletier, Alph. Pel-
letiéi et Ls. Trémblaf.

Mathématiques: MJL. La. St.-Pierre, F. Blanchet et Géo. Pel-
letier.

Rhéttrique: MM.AI. Tremblny et AI Tetu.-.
-Belles-lettres: MM. Gilbert Miville, lh. Bérubé et Ferd. Du-

puis.Ad
P ersfication M U Ad Dionne, Dom. Pelletier, AI. Dionno

et H. Simard.
Méthode: MM. Frs. Têtu. Aug: Gigné, F.-X. Couture, Jo a

Goudreau, D. Bélanger et Alþh. Talbot.
Couas COMiMERCiAL -Quatirièm: MiMI. Chs. Colle-t, . .é-

Ianger, Aug. Caron, U. Garneau, Jo.4. Lnvoie, H. Thérianult.
• Troisième: MI. Jos. 31iville, Jos. Dumnis. Lucien Gauvr'au,
Ant. Roy et P. Garon.

&conde: MM. Art. Caron, C. Dumas, Aug Taschereau, D.

e.mière: M1131. AI. Sirois, .on. Roy, J. Sweeny, Jos. Sirois
et Ed. Provençal.

Neuf élèves terminaient leur étude classique. M. Alph.ia,
Pelletier a pronoacé en cette circonstance le discours d'a-
dieu. Joie, reconnaissance et regrets: tels sont les motifs
qui inspirèrent notre jeune orateur. Quel est celui qui
après un rude labeur de neuf à dix ans. n'éprouverait pas
de la joie lorsqu'il se voit rendu au terme de sa vie collé-
giale ? Reconnaissance à ceux qui l'ont.dirigé dans le che.
min de la vertu tout en l'initiant aux secrets de la science.
Regrets:* il en coûte à celui qui a goûté les doncours de
la vie collégiale de laisser ce toit béni où pendant n 'si
grand nombre d'années il a vu autant de dévouement de
la part de ses maîtres dans la carrière de l'enseignement,
de quitter des élèves qui pour lui étiient ,devenus 'des
frères. Longtemps il se rappellera, à quelque carrière qu'il
appartienne, cette A.nir .Mater qui lui a prodigué ses tre-
sors de vertu et de soienoe.

M. le Supérieur remercia ces élèves dont il regrettait le
départ do la maison. Les vacanées seront'belles pour vous;.
dit-il, mais elles ne seront pas sans touci, sans inquiétu'do.
Vous aurci à choisir une carrière, pour cela tournez vos
regards vers Dieu, dispensateur de tout bien qui vous don
nera la lumière pour entrer dans la oarrière qu'il vous dei
tine.

M. le Supérieur invita les paents des élèves à en'voyer
de nouveau leurs enfants au Collége deSte Anne. Les un.
ciens élèves, qui ont des enfants en fige d'aller au Collége,
Ciivent aussi par reconnaissance pour la Maison à laquelle
lis t.,ut redevables des bienfaits de l'éducation, se faire un
devoir ,:l les mettre au Collége de Ste. Aune, afin que par
ce précie02 encouragement cette maison maintienne la
haute réputaltion qu'elle s'est acquise tant pour I*enseign -
ment commerci.' que classique.

La bande des o'ves, nous somm's. heurux .de le cons-
tater, a conservé la b,:?nne réputation qu'elle s'était acquise
sous-la direction de M. .McKernan..M..Gos.elin, Inel.,
diiecteur actuel de la ßaD., ancien élève de M. McKer-
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nan, a assurément bien réussi, car: au' dire des connais. quelle ils n'ont.pas à se plaindre où·leurs enfants.ont déjà
scürs-les-quelquesi airs de-musique qui ont été joués* ont obtenu un-bon-sueè . f '.
étércýiéctéà àhilperfetion ' Nous voudriions que lez.èle desni' dél'éduE6ti6n' t

esmenibed orps ce muique u petit Seiiaire des' oultivatëàrs IV disjoss à fvriser' d l ' t .
'de Qdiiébe ont p'iéséòtéà Ph'bile. jrfessäur M.'H.' SeKérnann 6iblo éla, tournât ausi à l'avan-tan. de.jàeunes gargons,
un'bàto .d'ébnd nio'nté e .gént. comme: témoignage de leu: par le bon aniénagom2nt des. écoles', primaires*;,,,, i t

atitúdo. *No.s"félieitonó M.-ieKdrâa'r. de'cette belle prenve pas rare de voir dans des ,paroisses o a:.un ouv
d'estime dont-il viént dMtr ,'objét Céttäonduité fuîitbeauîcouIp les écoles des•garçons complétement négligées:taut!.s e
d'honneur au professeur taux élèves-C:nadien. , -,-rapport de l'enseignement que sous. celui de l'hygiène.t

l yna un'peu plus dunm , -.maisns d'école doivent r e ar'l'ur'étendut
des membres de la Bändeyberani dont'il èst le directeur nne .m .s.e doent prée .terpa
magnifique adresse, aceompagnée'd'une bourse assez bien* gar-: et. leur disposition intelligente, toutes des garan ies diC-
nie. · rables de-comniodité-et d'hygiènô. Il fà't'surtouei.,Mr

Noua féêIeit6B'netre ami m. MleKern a sur son succès assu- et la'luinièré circulent abondamment daïn"'s'' d'o.
réfent bied mérit'é: .Ne l'o'ùblions pas rendre le s6jou .de 'P'oie tr épn,

Le.30 juin, LI heure:P. M., avait'lieu au Couvent lenfant, donner. au père de famille cette conviotion.que.l
de* Ste.-Anne la· distribution solennelle dés- prix, sous la santé de son enfant ne peut, tie compromise.par.afré-
présidénce de M. le curé de la paroisse.'. L'auditoire nom- quentation de l'école, c'est répondre àl-'une 'dés premières
breux' a 'püi se ,convaidi-é que cette Institutin · si' avantà!. objeciious des adversaires en matière d'iistruction*'" -"
geusement -concle; tient à conserver sab&sne réputation Il serait désirble' que 'stitutei t-ouvâtio-
comme Couvent de première classe; aussi -l'encouragemen ent d'écolo une installation .nnableor .l
qui lui'eat accordé égale .son mérite par le grand. nombre siens, et.qu'unjardin d'étendue sub'isante soit miu,d .;ndis-
d'élèves-pensionnaires qui.le fréquentent; .•.. . · · position,- si l'on veut. réellement, comme c'est-le2déuirade

Le. programme de la Séance a été très-bien rompli. Un notre *Gouvernement· Provincial, favdriseri l'enseignemenvt
dialogue:sur l'histoire du Canadi':."Dissertation sur les agricolodans nos campagnes. N'est-il pas en:outre souhail
principaux gouverneurs du Canada 'lors de la Dlomination table; à tous los points de' vue,' que*le'm'atid'od'l iñ'
françaiie et·quïls ont *été les prioip au: événements qui treèdse d'éecle puisse t s'attacher à.la '
ont. signelé leur règne, nous a-vivem'ent intéressé. Douze à fassent des efforts pour l'approprier à leur s.t p
quinze'élèves ont pris.part.a oe dialojue ;, le langago était besoins, si bien qu'au bout d'un oertaiante*mpsil; anipnt
admirablement bien soigné,-et M. l'abbé Lagacé aurait cer- portés à la considérer comme..leur propre maison. cNst-Il
tain'ement applaudi à leur succès s'il eut été présent. Deux pas juste, d'autre part que les avantages offerts:.par lhabi-
magnifiques poésies ont- obtenu le même succès: La lettre tation qui leur est concédée*apportentiquelque'allégement
au-bon Dieu, par Dlle Stella' Verreault; La prière sans aux fatigues résultant de leur labour.quotidien?.insi
disiraction, par Dîle. Elienne Roy. , donc, cultivateurs, soyez donc 'scrupuleux.'sur.l&ehoi dé

Là.inusi4uo et le chant nous•ont .ngéablement intéres- vos fiaisons d'école, tant sous le' rapor'dliygièn&tju4
éée L'ès JIlesM. L.' Muir, E.' Ma'rtineau, J. Giuvreau et de la bonne disposition. des·bftisses, afin q l è,es. y
Àlbinä,Dionné ont chacune 'qbtcnu un beau succès comme pôrdeit pas,leur santé et que-las maîtres. o natresse
pianistes. La Dle.' Muir,. dans ses accompagnements, sur d'école y trouvent tout. le confort désirable.ý ., .w:::t .
l'barmõciium, a prouvé qu'elle était. mattresse de son ins- Nous apprenons :ssuróment avec plàisi''la pbtni?'à
trument. Nous ne parlons pas des plus jeunes musiciennes contre'l'élection de Cls. F. Roy, écr.,' dépuité*d' EKàodiâ-s'ki
qui ont fait preuve de bonnes dispositions pour la musique. vient'd'ôtre. renvoyée par les hionrables juges'sié sant'en'Cöiïr

Les Dames religieuses oit voulu prouver aux dames pré- d'élection*; les partisans de M. Roy, tmôme deux. qui ont su'séltó
sentes. que leurs élèves avaient appris à joindre l'utile à cette pétition, devront se réjouir de cette décision ;de'fiit'tili

l'agréable; en les invitant à se reidre dans un appartement avons souvent entendu ces derners 'regretter 'l' faussé posii.'r
voisin pou'. s. fairde.s j ues de nombreux travaux à l'ai. qu'ils avaient prise touchant cette pétition.-Nous .regretfons

p -e e lpour eux que le temps de la réflexion ne leér.soît' ven.pl dft'
guille exécutés par les.élèves, les jours de congé et pendant ils ont: appris; à leur dépend, qu'il n'edst 'pas'toüj'o.ra' saèl'dd
les heures *de rération. k.'appiyer sur le cancan des rues,·'ou par sp'é'clàtin eeA'

Quant à. - la -distribution des prix, la mémoire nous nelle, pour formuler des accusationîî.-..A quiekque cidse'uàlhiëid
manque pour citer les noms-des.élèves les.plus méritantes. est bon -Nous prions les cultivateurs, à -qieliïîe-jirtr qVIla

On a signàlé·.à notre attention l'assiduité des élèves 'pen- appartiennent; du se mettre -en garde quand il's'agit dö"autiîel-

dant le cours de l'année. Malgré le grand nombre desialâves de l'argent, dans l'uniquîe but de créer des arümäsit·d'fîir

pensionnaires, la maladie y a été complètement étrangdrc. disparaître cette union si .nécèssaire pariai les:cultiväfàur'd.
Rien de surprenant, ai l'on en jugé par les différentes pré- tIartgentqqut vous souscrivez ainsi serait nieux' emplÿoyé''-'.n..

cautions qui ont été prises dans la construction de cet ta. forer vos terres et, à donner à vos ufaiits l'instrïctron q'u' jfi
fois vus. leur refusez par cupidité' ou une fune sée'6òoomi.

bli-sement, sous le rapport hygiénique.. - Votre politique doit étre-celle'dul'uniun de laàbiii5'nt?âte'ét
Nous faisons dcs 'veux pour lue cette Iestitution puisse de li véritable'fraternité. cultivateurs, vousTete'' la"foaé

conserver la belle' renommée qu'elle s'est, acquise,. et que iombre et l'espérance dii payli, si dousWoémiettdï,.
l'eni-aymeat. que 'le'public doit lui accorder, ''égal le vous divisez, votrn voix sera -ans écbo chaq'ue'foisieb'il. a

dévouement des Révdïendes'Dames qui dirigent cette InE- de réclamer vosajusts droits. On vous a'sou.ven' dit que'ous
étiez les rois du pays, mais pour être noI il faut avir·.comman

titttion, , , . . . .. -: G' p . de'r Btn a e diviser : commeiroi,- il fántetre di"
Nécessairement les.nombreux Couvents que l'on voits'é-

tablir dans les paroisses sont autant de rivaux les uns à Plaies des arbrsf iti '

l'égard' des autres. Nous ne serion- pas'près'à dire que'

o'estùn bien'pour l'on-seignement, mais-ce; que nous pou- [Suite)
vous con, .'prC cëuon adio' c a f-q, ':' eme " ap i

ndire'c'estu'les parnt'd'vraieit'de iréfére oi-, .;C u'na des plais des..arresest égement apphes
tinuer leur enconrgomet-à une I.astitution, 'cot're la-' A'eux des forêts, des taillis et des j:ardins'; majisil'faut mettre
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ine grande différence entre les arbre abandonnés aux soins d
IÏnature; et ceux qui sont l'objet du travail, pour ei tirer du
profit ou de l'agrément. S'il était possible'd'user envers ka pre
rmiers despréparatifs dont on : parlé ci-dessus, ils pousseraien
bien autrement qu'ils ne font. A l'égard des bois taillis, on renar-
quera .que les ouvriers intelligents les coupent dans la souche
m.-nda' Outre qu'ils y trouvent leur avantage, plas l s plaies sont
rapprochées du céntre de la séve, plsa' l'érplationi des pousset
îinvélle's est' facile. .Les parties du tronc étant plus remplies
d'hnumidité-et de suie, sont plus ni.êunent percées que l'éroice sé
chée en dessès et durcie par l'air, et iar conséquent Plus diticile
à se briser et Ase déchier pour ouvrir un passage à la sève. Si ù
mesure qu'ou abat les taillis, on avait soin d s recouvrir ks plaies
avec de la terre voisine, on les mettrait à couvert de l'impression
de l'air qui les.dessèche'et en pompe les sucs. Lr. nature indique
lei la'rônte à te-nir; elle fait croitre ordinairement sur ces plaies

-d.is iouìïses et des herbages qui les garantissent de l'air. D'ail
leurs-les pluies abondantes y envoient toujours des parcelles de
terre sur lesquelles croissent ces mousses et ces herbages. On
éviterait-cet inconvénient en couvraut la souche de l'arbre de trois
on quatro'pouces de terre qui servirait en mme temps d' nour-
ritureaux plantes adventices qui y naisseat, on sniverait nième
un'graend nombre de souches, qui ie poussent plus pour avoir
6té laissées à l'air.

Où élague tous les trois nns les arbres des avenues et des
grands chemins, et l'avi .ité du gain fiait qu'on tire tant qu on
peut sur le gros bois. De cette pratique il résulte deux effets fal
nestes: l'un-est de n'avoir que de vilains arbres dégarnis du bas,
dressés en formede houssoirs à long.manche, et que les moindres
secousses des vents étêtent f..cilement. Le mal est bien plus
grand par rapport aux plaies fortes qu'on leur fait ; les dernières
commencent à peine A se gtéir qu'ils en éprouvent de nouvelles.
Les suites de ces mutilations fréquentes sont le dépérissement,
la langueur et la mortalité. Elles empelient aussi les arbres de
pousser et de grossir: leur bois ne petit avoir de qualité; cou.
vert extérieurement de enlus et de nodus, il bi'est en dedans que
nSuds, pourriture et gangrène. Chaque anniée il meurt une quan-
tité d'arbres, dont l'étendue et la grosseur devraient être im-
menses, tandis qu'ils sont exactement remplacés par des avor-
tons qui le seronit bientôt A leur tour.

On n'a pas à craindre, en n'élaguant point les arbres, qu'ils
soient extrêmement toufus du bais, et qu'ils ne profitent point
du haut. Il est-fori irisé de les Wen dresser dans leur jeunesse;
c'eit de les ébourgeonner d'abord, quand ils poussent de travers
durant les premières années, puis lorsqu'il,; sont formés et par-
venus A la hauteur requise de couper avec lai serpette toutes les
fusses pousses. Un segl ouvrier petit soigner nu moins dix mille
arbres par an. Il est d'usage dans plusieurs pays debois, de frot-
ter avec 'un bouchon de paille bien tortillée, les tiges sur les.
quelles paraissent de fausqes pousses naissantes: on reaom-
mence à mesure qu'il s'en forme de nouvelles, lit mutilation est
évitée, et la nourriture qui passerait en elles, ai on les liaissait
1 ero.tre, tourne au profit de la totalité de l'arbre qui croit en tout
sons, et qui fait une téte superbe.

On a examiné en terre les untitilations faites aux racines écour-
tées quand on plantS, et aux pivota supprimée. Voici ce qu'on
a découvert A ce sujet. Distinguer .d'abord quatre sortes de ra-
lines, des osseuses ou ligneuses, des mioyennes qui sont du mitme

.genre, mais qui ne parviennent ni à la mérmte longneur, ni A la
.môme grosseur, des fibreuses, et celles qu'on nomme chevelu.
Quant aux racines osseutsen ou ligneuses, ainsi appeléta, parce
qu'elles participent à 'a dureté d-s ossements et du bois, elles
ne s'allongent jamais, ni ne redeviennent osseuses, lorsqu'elles
ont.été coupées fort près de la souche; mais il se forme à leur
extrémité quantité de filets ou de racines moyennes, qui le plus
souvent restent fibreuses. Deux choses se passent alors ; d'abord
le sue nourricier flue, de ces extrémités coupées, il forme ensuite
un petit bourrelet, qui à la longue opire un recouvrement.On
en voit éclore quantit.de.menus filets qui s'allongent et sti par-
tagent en différents rameaux. Il est donc d'une grande consé-
quence de ne point taillader, comme on fait, les grosses racines.

La nature agit à l'égard de ces racines osseuses supprimées ou
écourtés, en procréant de nouvelles racines ailleurs qu'aux en-
droit» de l'arbre où elles ont coutume d'être placées. Comme

e elles lui sont essentielles, elles les fait éclore du tronc, soit
u dans l'intérieur de la terre; soit A sa superficie. Pour s'en con-
- vaincre, il suffit de jeter les yeux sur la plupart des ormes plan-
t tés, à racines écourtées, et l'on verra A la superficie -de' laterro
. quantité de ces racinew Placées horizontalement, et qui ont dardé
e en terre ; et si elles ne sont pas apparentes,.c'est parce que les

-arbres ont été plantés trop avant, ou parce que la peau exté.
riere du tronc s'est trouvée, trop dure pour être percée à la su-

perficie de ;a terre' Pourqioi ôter aux arbres que la nature est
obligée de procréer de nouveau, et ce qu'elle ne peut reproduire
que par un grand travail, puisqu'il faut que la séve fasse un vio-
lent effort afin de percer la peau épaisse du tronc l

Les racines fibreuses sont une espèce de boyau creux, qui ren-
ferme un sue visqueux et mucilagineux. Lanature les forme de
la grosseur d'une plume. Quand elles sont coupées, elles s'a.
longent plus aisément que les précédentes, à cause du gluant
dont elles sont empreintes. il n'en est pas moins constant qu'il
en coûte à la nature pour les refaire, et que leurs plaies, quoique
moins considérables que les précédentes, passant également par
les cinq degrés de guérison énoncés ci-dessus. Le chevelu se re.
produit facilement; il est nécessaire dans l'ordre de la végéta-
tion ponar pomper les sues. de la terre, et les transmettre aux
autres racines.

A l'égard des pivots si injustement proscrits, on remarque pre-
mié ement que la plaie énorme. qu'éprouve le tronc, a beaucoup
de peine aVse guérir; le sue pompé par les racines ne.peut plus
alors être envoyé dans les branches. Dénué d'enveloppe· et de
peau qui le retiennent, il faut qu'il se répande® par cette ouver-
ture perpendiculaire. Il fine pendant deux, trois ou quatre mois,
et imbibe la terre. Cette sève extravasée se chancit, 'se moisit et
se putréfie; le recouvrement dp la plaie est d'ailleurs plus diffi-
cile à se faire, que quantité d'animaux, habitants internes de la
terre, s'attachent à cette plaie, qu'il vont picoter et sucer. Cette
seule enlise a fait périr un nombre infini d'arbres.

La seconde observation n'est pas moins importante. Toute
plante pivotante A qui on supprime son pivot, ou le reproduit,
on ne réussit jamais quand 'elle ne peut en réparer la perte.
C'est un fait incontestable que l'on a vérifié sur des milliers
d'arbres. Tant que la plaie qu'occasionne la soustraction du pi-
vot n'est point guérie, ils rechignent et languissent; ils ne com-
mencent A pousser qu'après la formation du nouveau pivot. En.
fin les arbres de haute tige, armés de leur pivot, se soutiennent
contre les secousses des vents et l'impétuosité deu ouragans lu-
rieux qui ev déracinent quantité.

C'est une pratique reçue dans le jardinage, de couper. aux
arbres une racine forte'pour les mettre A fruit, ou pour les emr-
pécher de s'emporter sur mne branche. Il arrive ordinairement
que la partie à laquelle cette branche répondait, languit, quoi-
que ce ne fût pas elle qu'on avait dessein d'affaiblir. On fait aus.
si des trous dans le troue des arbres avec des vileberquins. eion
y enfonce des chevilles de bois. On dira au sujet de ces.pratiques
meurtrières, que ces arbres ainsi mutilés n'en rapportent pas dit-
vantnge, dépérissent et meurent au bout de quelques années On
a donné pour les rendre fructueux, des moyens qui ne viclenteut
point lai nature. Il est quelquefois nécessaire de faire des plairs
aux racines des arbres, dans le cas de la jaunisse et de la bralure
du bout des branches.

Les autres végétaux, de quelque nature qu'ilk soient, sont
compris dans les arbres, comme les espèces particulières dais
leur genre. Ils éprouvent par proportion A leur capieité et à leur
capacité et a leur týxture, ce qu'éprouvetit les arbrcs pour la
guérison de leurs plaies On effeuille les uns pour les faire, dit-on,
grossir et fortifier; (in ététe les autres, afin d'obliger la sève à
se porter nüx rameaux qu'on leur laisse. Plusieurs sont arrétés
par les bouts et pincés sans nécessité. Tous lesjaîrdinicrs, en les
plantant, les arrachent ; li moitié de leurs racines reste en terre,
et celles qui ont été épargnées sont encore coupées. Indépea-
dammient de ce qu'il fatut que ces plaies multipliées se guérissent;
la nature est obligé de procréer de nouveau ces méies racines.
Dépense inutile de séve, et retardement pour la végétation.
Q.'aui lieu d'arracher de la laitue, par exemple,, on. la lève avec
soin, afin d'en avoir toutes les racines; et qu'ensuite, au lieu de
les écourter et de pincer le pivot, on le place dans un trou suffi.
sant, et qu'on en remplisse une planche de grandeur ordinàire:
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que dans une autre à côté on mel même p ,an m si- travaux forcé et detoutes autres causessusceptibles d'appauvrir
vant l'usage, et on pourra .décider lequel en.aura fait plus -de l'économie et d'aLpporter une modification profonde dans l'iner.-,
progrès. C'est un fait certain lue les uns perdant profondément vation, la ciréulation, la nature des liquides etnotamment de.,
en terres leurs racines, pompent' plus de sucs que les autres tons les fluides-cirentatoirs.
qu'on a si:soigneusement écourtés. Comme on le voitle principe de cette af'etion paratt ttre*une

Au reste, tout ce qu'on a prescrit à l'égard des plaies des végé.. altération piofonde d.-s liqui les et notamment du sang; et unej
taux, ne rend le jardinage -ni plus long, ni plus difficile à prati- modification particulière de l'inervotion : par. conséquent., les
quer. substances toniques et cordiales conviennent.quelqu.efois audé..

but, et pr%squ teoujours après la diminution d'intensité des symp.,.
pizotie tômes fébriles. Les lavements énolients sont souvent-efficaces,.

au début surtout lorsque les animtaux sont forts et vigoureux.,
Du oLtssAxnox, charbon blanc ou chancre volant de la bouche. j Mais en général lasaignée doit étre•pratiquée avec discernement,;

Toutes les fois qu'une maladie contagieuse* uelconque se car il est des circonstances, et elle est plus nuisible qu'utile; n,-1
manifese fndois qnpen maaiotg'autori quelonqle 5 est exposé à trer l'animal subitement, attendu qu.'il.serait mieux;manireite, on doit en prévenir aussitôt l'autorité locale 'afin de lui introdire du bon sang au lieu de lui en ôter.qu'elle prenne les mesures de précaution nécessaires pour cir- Avis donc au public A ne pas se fier A tous ces prétendus

conserire le mal intant que possible. récliaux du .ys du genre de celui que j'ai rencontré qui peut
Merciedi le. 14 juin dernier A 7 heures du soir dans le petit soutenir pendant unie heure avec une ferme eroyance:qu'un che-,

rang de St. Hyacinthe j'ai constaté la présence du charbon blanc val n'a pas du vessie et autre chose de ce genre., Il. me senablo
sur une jument poulinière appartenant à M. Edouard Gauvin, qu'avec de telles connaissances on devrait être .plus prndeôt et.
qui ne s'est aperçgi.qu'elle était malade que dans la matinée du exclure dans les cas d'épidémie ces individus si peu instruits aUr:,
même jour et le lendemnin matin.la bête a sneeombé. l'art vétérinaire.-l. AUDRAIN.

Un autre M. Gàuvint-out voisin et parent di premier a perdu
trois chevaux de la même maladie dans la première semaine de Protection des oiseaux
juin. Ce M. m'a cité .unà autre propriétaire du grand rang qei a
aussi perdu deux chevaux d'un grand prix, le propriétaire dit-on De tous les amis du cultivateur, il n'en est petit-tre aucun qui
est mort de chagrin, et son aute cheval le lendemain avant qu'on lui rende des services aussi précieux que l'oiseau .insectivore
se soiraperçu qu'il étnit malade. il ne saurait donc trop le ménager, l'apprécier, le protéger. Les.:Le 16 courant un cultivateur d.ugrand rang m'a présenté un tritris, les merles, les pies, les hirondelles, les ch-rdonnerets, etc,.jeune poul:in de 15 jours atteint du même mal. ne consomment pas moins, chnque jour, que des centainesd'in-La Minerre cite aussi ·l'apparition d'une maladie contagieuse sectes; et ce nombre sera double et triple lorsqu'il leur faudraqu i n.détruit le troupeau de porcs appartenant à M. H. Hunsley pourroir à une famille de trois 'ou quatre nouveaux nés.
derrière la. Mont-igne de -M ontréal.: La Semaine Agricole dans L'insecte,»a dit Michelet, c'est l'infini vivanti et:cet infini vic-..,
son dernier numéro engage les cultivateurs à prendre despré: vant est continuellement à l'ouvre, à nous faire, la guerre, ici se,::cautions pour prévenir l'apparition du " charbon essentiel. '' qui nourrissant directement de notre sang, là nons harcelant de ses:*:.
fait ordinairement son ravage dans cette saison: elle indique piqùres; tantôt gâtant ns habits, tantôt f.tisant périrs nos ani
aussi les symptômes qui different un peu du ".glossanthrox ou maux domestiques; mais tonjours partageant avec nousnos pro.-charbon blanc, en ce que celui.ci est une espèce de pustule ma- visions de bouche, et le plus souvent en accaparant :pour lui laeg
higne.qui affecte:la langue. et le palais. La langue tombe quel- pîlus large part. Guerre sans merci, guerre sans .relache, guerre
quefois en lambeaux, la gangrène gagne de proche en proche le des plus redoutables que celle que nious livre l'insecte.l Et le plua.,larynx et le pharinx (c'est à-dire le passage de la respiration) souvent les armes que- nous employons contre lui sont insuffi-,«
ainsi que l'entrée du tube digestif; une partie quelconque de la santes pour l'atteindre, les.moyens dont nous usons pour nous Ltête enfle, le plus souvent les joues, l'écume sort par la bouche protéger sont impuissants contre ses attaques. Il n'est pas là ok b
et les narines et J'animal meurt promptement. . - nous le cherchons; les traits que nous lui lançons se perdent

Le" glossanthrox ", dont on ne s'aperçoit souvent que lors. loin du but; nous employons contre des effets, des c:,nséquences
qu'il a déjà fait des progrès, reclame un traitement prompt et sans pouvoir atteindre la cause efficace.
énergique.ý Cette maladie est d'autant plus terrible que souvent Mlais cet ennemi si redoutable, dont les. légions sont sans
elle ne · laisse pas le -temps d'apporter- les premiers remèdes.· nombre, a lui-même un ennemi plus puissant que lui, qui lui fait ,
Aussitôt qu'elle sedèclare dans une contrée, il faut redoubler iussi une guerre continuelle, et sait les moyens de la faire avec
de soins à l'égard de* la nourriture, de la propreté, des soins succès, qui connuait ses retraites et ses ruses, sait où. le. trouver et..
journaliers à donner aux chevaux, leur.faire de l'exercice en évi. connuit aussi les armes qui peuvent. l'atteindra, cet ennemi ~de
tant toutefois de les exposer à la grande chaleur oWi~de les excé. l'insecte, c'est l'oiseau.
der de travail, les espacer convenablement, isoler entièrement L'hirondelle, l'engoulévent. dans leur vol-rapide, goberont a
des malades, laver à l'eau bouillante et ensuite à l'eau-chlorurée centaine, teigne, phalènes, cousins, et ses myriades de mouehé
tout ce qui aura servi à ceux qui seront morts de la maladie, rons si avides de netre sang; les merles, les pinsons inspecteront
désinfecter leurs écuries, etc.; il sera bon d'employer en boisson, le sol pour y recueillir une multitude de vers, barbeaux, larves
comme préservatif, suivant les circonstances de l'eau blanchie de toutes sortes qui s'attaquent aux plantes ; les-pieài, les trifr,.
avec du son dans laquelle on aura mis de l'oxymel eest-à-dire 2 et la plupart dus passereaux inspecterofit les écorces' et"esi
parties de miel et 1 partie de gentiane. Cu m 1 très-contagieux, feuilles des arbres, pour les débarrasser des chenilles én frais de
se.commuuiquant très-rapidement, non seulement entre les ani. les dévorer. Il n'y a pas jusqu'à la patite mésange qui se môle '-t
maux miais aux:hommes chargés de les soigner, ceux-ci doivent de la par ie, de ses pattes fin :s comme depl brins de fil,; elle'at
se laver.fréquemnment les mains avec du vinaigre et bien prendre ti'indra jusqu'à l'extrémité dlas rameaux de nôs arbres' fruitiërs
garde.de.s'noculer par quelques coupures, l'humeurquisort des pour y·saisir le pmucern qui se tient tapi sous les revers de'l -'
tumeurs ou des plaies qui résultent dé leur oblation ou de leurs feuille, le pucuron, eu roi de la fécondité et dû là multiþlicatiön
cautérisations; si un pareil. accident leur arrivait, il faudraitede puisque un seul couple, dans une. même saison,, peut donner
suite. cautériser la plaie, soit par le-feu, soit par un caustique naissance à 27,000,000 vingt sept millions d'individusLa nature:
quelconque. semble même s'être départie de suis droits pournacc6.dei,àoet..-.

Considérées isous le rapport thérapeutique, les maladies con- infime insecte une si prodigieuse fécondité, car: une. femelle.une..
tagieuses piésenitetit deux- indications: prévenir osu borner leur fois fécondée peut donn-r naisance à 10 ou 12 générations et
propagation, et traiter les animaux qui en sont atilints. communiquer sa fécondité à sa descendance de-manière. pou 1.Les causes' decette maladie résultent en général des vicissi. voir se reproduire sans le secours d'aucun autre:m le'pendant
tudes des saisons, des longues sécheresses et des longues pluies, tout.lu reste de-la saison. . .
de l'usage d'aliments, avaries de: l'eau altérée. et des change- - Cependant le règne des trébuchets, et; des géoles n'est pas en.
uients brutseues de régiñme; de la' màalpropîreté dei écuries, des core passé. Malgré lit sévérité du nos lois protectrices pour 1eg
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oiseaux insectivores, le gamin est destrueteur de sa nature; cap.
turer:desÎpapilloi§ mutiler des insectes, dénicher les oiseaux,
c'estàütle:jouisiance pour 'loi. Le germe de l'orgueil dominé "se
réveille dès:l'enfonce, et .veut se thire jour de smte pa'r des con-
quêtes de quelque façon. Or ses forces ne poùvant'aller'au'delà,
il se tiendra'satisfait'des conquêtes sur les êtres lesplus faibleà..
Le-petit rnoineaâ 'qu'il captive avec un fil,.le gai papillon qu'il
abtme'du:seul 'contact desés doigts; les Sufs bleus, roses; pique-
téittmeâlél'de ýdiffé'rente's couleurs qu'il 'enlève ' des nids dés
merlés;fme'sanges,. pinsons, etc , sont 'des trophées qui satisfont,
son-org'eil dominateur et que liii envient des compagnons. jr.

-Ql s'parents apprenient donc de bonne heure à leurs en-
faute à,distinguer ce qui peut être digne de leur ambition qu'il£
s'eflb eënt constamment do maitriser le.foond d'oigueil qui repose
en eux -et quiiitite à 'chaque Instant à s'échapper 'par 'quelque*
point';u'il& les détournnt 'de leurs poursuites contre d'inn'.
ceütéli et.faibles -créatures, que le bon Dieu dans sa-sagesse ne
neoéna'associéesque' pour notre utilité et notre agrément ;qu'ils
leui"intrdiseit-surtout le vilain plai.ir de tourmenter et de tor.
tuier'léi*tres innocents et faibles, ce qui pourrait faire naître et
affermoirdans leur coeur un caractère de cruauté. Qu'ils en fassent
en un mot, des enfants eages, intelligents d'oeiles et bien rangées,
et ils fourniront plus·tard'A'la soei4té-des citoyens utiles, dé-
voués et recommandables.- ' .

Nous invitons donc les parents à punir sévèrement leurs en.
faits;chaque-fois qu'ils les voient se livrer au-pillage des fruits,
à torturer de petits animaux,' dénicher ou prendre des oiseaux,
ete,"Qu'ils W oublient pas que lors nième que la conscience puisse
setrouver sauve en de tels actes repréhensibles, la loi 'est tou
jours-là' pouti les prohiber et les interdire. -

'Mais les oiseaux, n'aurnient-ils d'autre office à notre égard que
oelui de noua réjouir par leurs chants, de nous égayer dans nos
pein sptiériteraient encore notre estime et toute notre protee-
tios -Ajoutons'qie le Créateur en leur donnant de si riches pa-
rures, en les 'douant de formes si gracieuses, en* faisant des mu-
siciens mi'extraordinaires, a voulu par là nous inviter à admirer
sa poisanoce, sa bonté, nous engager à le Jouer sans cesse comme
ils.lio'fdnt eux mômes par leurs -gazouillenents et leurs chants;
aus-s le saint's -les -plus détnehés des choses de ce monde, vo-
yaietiils dans les oiseaux des envoyés de Dieu, qui venaient les
anvii-r à s'unir à eux*pour chanter ses louanges. La vue seule
d'un: oiseau,; sitlisait pour ravir en extase un Saint François
d'Âuulèen St.'Joseph de Cupertin, et.-Canadien

Petite chronique

i La môde.--Les dames québecquoises' portent maintenant un
'véritable -'chapeau de matelot, avec ruban bleu sur lequel est
écrit'le ùoïni d " Comtesse DÚnfferin. " A coup sûr ce chapeau
'ne -ti-dèraas Ià être de mode dans nos campagnes.

rle.-t eit ombé,le 24,-juin à St. Joseph. de la Beauce, tine
vériteble avalanch. de grêle, qui a en partie détruit les moissons,
sur' Iquelles;'lc'cultivateurs de l'endroit fondaient leurs plus
bel3..espérances.i1 sIt tombé des grêlons d'une grosseur.prodi.
gi ne.n,enaamassés pend' timt la tempéte qui ne pesaientpas
molna de,trois onces, la terre était recouverte -dune, douche de
gr 1. près d'tin pouce.et demi d'epaisseur; Id lendemain le
vnÎgç*. n -atrouvé. dans l'après-midi, lu long des haies,. des
gr .ns que;,le aolpil n'avait encore pu fondre. .t.a méme, chose
dursteà laMalbaie, et à la grande'rvière St. Anne, .cte de
Ba.rté."Dans ces.divers endroits, il (.st tombé de ces grêlons
Mesantdeux, pouce.s et demi de diamètre. La récolte et les ar-.
dnn beaucoup souffert de cette tempéte.

L'apiýduture: aux 'Etats. Unis.-Le Bee Keeper's Magazine
eontentquelques:détails intéressants sur l'apiculture aux Etats.
Unis.sOu'n se-doute guère, dit le journal américain, désbéné
iceenconildéribles que procure lit réculte du miel dans l'Amé'
riquoýd'Nord.L'abeille donne l'optilence' à plusieurs éleveurs.
Un-grand apieulteur de Clilifornie-gague annuellement avec êè
ruchesienvirdn,25,000 -piastres; tous frais déduits..

Dans l'Etat de New-York, deux autres apiculteurs ont vendu,
Sub-:derniè·roa'l'un88,000 livres de miel, l'autre90,000.

Il y a, aux Etats-Unis, soixante.dix.mille. apiculteurs possé.
da'nt trois millions.de ruch-es. ' ?.:'''''

;Vin'gt.dèrx livrcs"de miel'par ruche sont considéréés comme
une récolter'Îaisonnablë. Les Etite expo'rtent ees matières pour
une'valeur' de 2 inillions de' piailres environ. Quatre jo'urnau.i
spéciaux traitent uniquement d'nyicultu'

REC E T T E S

Procédé pour blanchir 'löéohapeaux de paille

Enlevez la coiffe.et tous les ornements des chapeaux, lavez.
lIs avec'-une légère dissolution. d'eau'de javelle: -Placez.les cha-'.
peaux dans des formes en bois blanc, semblables à celles dont se
servent les chaphiers; posez-les 'à .plt-sui uie tible et frttez-
lès 'avec une éponge imprégnée d'une' légère'dissolution.de po-
tasse. Repassez ensuite les chapeaux à l'eau acidulée en frottant
a\vec une. éponge pour ,détrire la teinte jaune de' la paille; met-
tez-les quelques heures dans un bain de savon et p'assez-les uni-
formément"ave''une eponge imbibée 'd'un n'élainge tiède de.gé-
latine blanehe, dé savon bine'.et 'd'uin p'eui-d'aldi, et repassez-les
naec un fer chaud,' 'en les couvrant d'une feuille de papiei pour
q,nele nétal ne 'touche pas directen entla 'piiille. '-

Remède contre lei brûlures.

Les brûflures étant toujours accidentelles, l'essentiel. en pa-
reil cas, 'esgt que le remède puisse se trouver sous la main et à
la portée de tous. Autrement les victimes'iouffrent' cruellement
pendant le tempà que l'on met à se le procurer et le mal fait des
progrès. De là bien des' remèdes vulgaires, populaireè, comme
l'huile, l'encre, la pulpe des pommes de terre, les confitures, les
acides, etc., dont le plup grand mérite est de se trouver 'pnrtout.

En voici un qui réunit cet avantage et quii est employé officiel-
lement-à l'hôpital Saint-Thomas, à, Londres, avec un grand suc-
cès, A l'instar du liniment' oléo-calcnire, qui est le plus usité en
France et qui se compose tout simplement d'huile et de chaux.

A une partie- de bon vinaigre,. .soit une cuillerée,' on ajoute
douze parties. d'eau, soit douze cuillerées,i puis on délaye dans
ce mélange, .jusqu'à consistance de creme, du blanc d'Es.
pagne, ou tout sinplement de la craie, c'est-à-dire de la· chaux.

Une effervescence ou bouillonnement se produit, et c'est alors
que' l'on applique immédiatement! ce: mélange avec un- pinceau
ou tout simplement les barbes d'une plume,. sur les parties brû,
lées. La douleur disparaît-instantanément, sais que le linge -n
les vêtements soient souillés avec ce topique. comme avec.lesi
corps ras, huileux, le liniment oléo calcaire on particulier. '11
suflit Ed recouvrir ensuite les parties brûlées avec de la ouate.

VIN DE QUININE
illédication rationnelle.-La médication' n'est couronnée de

succès que quand- elie est rationnelle, et elle -n'est rationnelle
que loràqu'elle commenep au commencement; en d'autres.téries,
pour guérir une maladie il :faut extirper et éloigner les causes'
qui l'ont fait naître. Les' faiblesse, soit générale ou locale,"'est
est l'origine do-la grande majurité des maladies. Redonnez'de la
vigueur aux énergies vitales,'régiilarisez la digestion et les sécré-
tions, en fortifnnt les organes qui-accomplissent ces fonctions si
importintes,' et la'dyspepsie; la constipation,:'le's souffrances dès
reins et de la vessie, et les milles et:un maux'qui'sont la consé-
quence'de la débilité, sont complètement et dans la plupart des
cas pernaneminent écartés. 'Le' meilleur, le 'plus sûr. et le plut-
ngréable tonique t,ui puisse être employé dans ce but, est le' VIN'
QUININE DE CA31PBELL.

L'expérience'dedix9mèées pendant lesquelléi il a survécu dix
fois à cette 'q4uantité 'de piéparations"épliémèr'es'4ni' 'sont ir-"
trées en compétition avec lui, a, prouvé qu'il était sanségal ê'
comme remède poir tous les désordresphysiquesqu'acceniniagnent
la débilité' îu'qui èn'prdvienient;

095 A vendre au Burenu lGazele des .Campagnes à Ste.
Anne'de 'la Pocatière; à St.-Paschil chez MM:E. & 1 Chapl'eaue;
à St. Roeh deQ'uébèe"chez M.:I!B; Z.·Dub'eau.e';1 '··y,
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